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Littéralement « une sonde [masth"] à silo [sirov"] » :
« un objet de fer à manche en bois utilisé par les percepteurs pour sonder le contenu d’un silo ».

De ce sens agricole dérive un sens militaire :
d’abord une sonde pour découvrir non plus le contenu, mais les silos mêmes, cachés dans le sol ;
puis une pique° emmanchée sur une hampe. Fl. Josèphe l’utilise en évoquant des passages où LXX a [dovru] « lance » ;
peut-être parce qu’on entend dans le mot seiromastès un écho du TM [roma'h] 1.

Nb    25:  7 ˜h´≠Koh' ˜ro™h}a'A˜B≤â rz:±[;l]a,A˜B, s~j;n“yPiâ ar“Y"fiw"

./dîy:B] jm'ro™ jQ æàYIw" hd:+[eh…â J/T∞mi µ~q;Y:Ÿw"

Nb 25:  7 kai; ijdw;n Finee" uiJo;" Eleazar uiJou' Aarwn tou' iJerevw"
ejxanevsth ejk mevsou th'" sunagwgh'"
kai; labw;n seiromavsthn ejn th'/ ceiri;

Nb 25:  6 Et voici : un homme d’[TM entre] les fils d’Israël est venu
et il a fait approcher vers ses frères [≠ a amené son frère vers] la Midîânite,
sous les yeux de Moshèh et sous les yeux de toute la communauté des fils d’Israël ÷
or ceux-ci pleuraient,
à l’entrée de la Tente de la Rencontre [à la porte de la Tente du Témoignage].

Nb 25:  7 Et Pîn'hâs, fils de ’Éle-‘Âzâr, fils de ’Aharon, l’a vu ÷
et il s’est levé du milieu de la communauté et il a pris une pique [pique°] en sa main.

Nb 25:  8 Et il a suivi l’homme d’Israël dans l’alcôve [la chambrette]
et il les a transpercés tous deux, l’homme d’Israël ainsi que la femme, au bas-ventre ÷
et le fléau° a été retenu de sur les fils d’Israël.

Nb 25:  9 Et ceux qui sont morts du fléau° étaient au nombre de vingt-quatre mille.

1Rs.  18:28  µyji≠m;r“b…âW t/b¡r:j}B' µf;+P;v]miK] WŸdd“GOît]YIw" l/d+G: l/q∞B] WŸar“q]YI w"ê

.µh≤âyle[} µD:¡AJp;v]Ad['

3Rs 18:28 kai; ejpekalou'nto ejn fwnh'/ megavlh/
kai; katetevmnonto kata; to;n ejqismo;n aujtw'n
ejn macaivrai" kai; seiromavstai" e{w" ejkcuvsew" ai{mato" ejp∆ aujtouv":

1Rs 18:26 Et ils ont pris le taureau [TM+  que (’Eli-Yâhou) leur avait donné] et ils l’ont préparé
puis ils ont invoqué le nom de Bâ‘al depuis le matin jusqu’à midi,
pour dire : O Bâ‘al, réponds-nous! Mais pas de voix, pas de réponse ÷
et ils sautaient / boitaient (d’un pied sur l’autre) [ils couraient ça et là],
près de l’autel qu’ils avaient fait.

1Rs 18:27 Et quand il a été midi, ’Eli-Yâhou s’est moqué° d’eux (…)
1Rs 18:28 Et ils ont donc crié à pleine voix ;

et ils se sont fait des incisions, selon leur coutume,
avec des glaives et des piques [piques°],
jusqu’à ce que le sang se répandît [effusion de sang] sur eux.

                                                  
1 D’après la note de La Bible d’Alexandrie,  IV, p. 463, sur Nb 25: 7.



seiromavsth"  pique°

J. Porthault (édité le 3 février 2014) 2

2Rs.  11:10 ?t/a%Meh'¿ t/yaMeh' yrE∞c;l] ˜he⁄Koh' ˜TeŸYIw"

dwI–D: Jl,M≤¢l' rv≤`a} µyfi+l;V]h'Ata,w“ t~ynIj}h'Ata≤â

.hw:êhy“ tyb´àB] rv≤`a}

4Rs 11:10 kai; e[dwken oJ iJereu;" toi'" eJkatontavrcai"
tou;" seiromavsta" kai; tou;" trissou;" tou' basilevw" Dauid
tou;" ejn oi[kw/ kurivou.

2Rs 11:10 Et le prêtre a remis aux centeniers
les lances [piques°] et les boucliers [≠ guisarmes] du roi Dawid ÷
qui étaient dans la Maison de YHWH.

Joël    4:10 .ynIa…â r/BèGI rmæ`ayo vL;+j'hæâ µyji≠m;r“li µk≤`yteroîm]z“m'W t/b+r:j}læâ µ~k,yTeai WTKo•

Joël 4:10 sugkovyate ta; a[rotra uJmw'n eij" rJomfaiva"
kai; ta; drevpana uJmw'n eij" seiromavsta":
oJ ajduvnato" legevtw o{ti ∆Iscuvw ejgwv.

Joël 4:  9 Criez [Proclamez ] ceci parmi les nations : Sanctifiez / Consacrez le combat  ÷
  réveillez les braves [guerriers] ;

qu'ils s'avancent, qu'ils montent [avancez-vous et montez], tous les hommes de guerre.
Joël 4:10 Fracassez vos socs 2 pour (en faire) des glaives ;

et vos serpes [faucilles ] pour (en faire) des piques [piques°] ÷
  que l'infirme [incapable] dise : Je suis un brave [Je suis-fort] !

siromavsth"  pique° [variante orthographique] hapax

Jug.    5:  8 µyrI–[;v] µj≤¢l; za…` µyvi+d:j} µyhi¢løa‘ r~j'b]yI

.la´âr:c]yIB] πl,a≤` µy[iàB;r“a'B] jm'ro+w: h~a,r: yEêAµai ˜ gE•m;

JgB 5:  8 ejxelevxanto qeou;" kainouv": tovte ejpolevmhsan povlei" ajrcovntwn:
qureo;" eja;n ojfqh'/ kai; lovgch ejn tessaravkonta ciliavsin ejn Israhl.

JgA 5:  8 hJ/revtisan qeou;" kainou;" wJ" a[rton krivqinon:
skevphn eja;n i[dw siromastw'n ejn tessaravkonta ciliavsin.

Jug. 5:  7 Les guides avaient cessé° en Israël ; ils avaient cessé° (…)
Jug. 5:  8 On choisissait des dieux nouveaux ; alors la guerre était aux portes ÷

on ne voyait ni bouclier, ni pique, chez les quarante milliers d'Israël.
B [On avait choisi des dieux nouveaux ; alors des villes de chefs ont combattu ;

  si l’on voyait un bouclier et une pique en quarante milliers en Israël !] 
3

A [On avait choisi° des dieux nouveaux, comme on fait de pain d’orge 4;
 si je voyais un abri de piques° chez quarante milliers (d'ennemis)…5]

                                                  
2 Les mêmes injonctions, avec un lexique presque identique en grec et en hébreu, sont utilisées dans un ordre

inversé en Is 2 : 4, puis reprises en Mi 4 : 3, dans un même contexte de fin des temps, pour signifier la paix.
3 Dans le TM et LXX B Déborah est indignée du manque d'armes en Israël.
4 L'orge, céréale de moindre valeur, suggère la dégradation morale du peuple avide de dieux nouveaux.
5 En LXX A les paroles sont censées prononcées par Déborah et rappellent Dt 20: 1

= ne pas craindre le grand nombre des ennemis, car YHWH est avec toi.


